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L’un des principaux discours a été prononcé par M. Jean Guiraud, 
rédacteur-en-chef de la Croix de Paris, qui a parlé des responsabilités et de 
l’influence des chefs defamille. Des récompenses ont été accordées à des 
familles nombreuses dont plusieurs comptent douze et quatorze enfants.

Coadjuteur.— M. l’abbé Cusin, vicaire général d’Annecy et archi­
diacre de Thonon, a été nommé coadjuteur de Mgr Gély, évêque de 
Mende. Né en 1866, M. l’abhé Cusin est vicaire général d’Annecy de­
puis 1904.

Pour lee réparations.— Le Conseil municipal de Paris a voté une 
somme de trois millions de francs pour la réparation des églises Ste- 
Clotilde, St-Honoré-d’Eylau, Notre-Dame-des-Champs et St-Gervais. 
Les dépenses nécessaires pour la restauration de l’église St-Gervais seront 
mises au compte des dommages de guerre allemands, cette église étant 
celle qui a subi le bombardement des pièces à longue portée, en 1918.

Congrès de l'A. C. J. F. en Afrique.-;- Le 7 mars, s’est tenu, A Blidab, 
le premier Congrès des groupes algériens de l’A. C. J. F. Plus de 150 
jeunes gens y ont participé.
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“ Celui qui mange ce pain vivra éternellement."
(S. Jean, vi, 69)

Lyon, hôpital auxiliaire no..., six heures du soir, au salut. 
Le R. P. Aumônier parle. Au premier rang des blessée, un éva­
cué de Verdun, un bon pipire à grande barbe en éventail. La 
manche gauche de la vareuse relevée, piquée d’une épingle.

Voilà deux mois, on a scié le bras du père Marq à quelques 
centimètres de l’épaule.

M. l’Aumônier parle de la table de communion :
“ Mes amis, la communion c’est la nourriture de l’âme et son 

remède...
Nourriture, remide. Retenez bien ça et vous aurez tout 

compris.
Je ne veux même pas tirer de conclusion, ni vous faire des • 

phrases là-dessus :
Ie Parce que je n’ai pas le temps, ni vous non plus ;
2° Parce que vous êtes intelligents, et que j’aime mieux vous 

laisser faire le sermon tout seuls ; ça vous produira beaucoup 
plus d’effet ;

3o Parce que Notre-Seigneur n’a pas fait un long discours 
là-dessus, mais il a répété le même mot, la même pensée une 
dizaine de fois, sous des formes différentes ; puis il a laissé les 
Juifs, les Apôtres réfléchir.


